
D id
eee ay

“es of Hig

1h

Ls, 1 +PINDEA
;

wr™

~a \=/ 1 ;ui atiCATAL Lu

La Tribune“DYNAMISME ET FIERTE

0% J Cy
> Ac” La?és

Lait au ;

“3 hé RY*
=

ac

SE ER "4
bi J

LAT
I

=

Xe r és a
=

=
> cs fi

d 5 =

=

* me

RY S78 Es
Fedasomen > oS

*

SE45bE

À Ti A ze
rn
RP

~ A
CA = ~~

=<3% 3 1
=
Load

= -My

9

-&

lt =+jot
EARN

=

be +2
a

LK

Lo ad à

3s Sl
£3]
oa = GY

pA ai Lo
a

oar, Ea

Ne ge page=A sel

ad ih We
A 23 + NY 3h

7 : ol 23
+2Es CSN ‘i ES x

meerSine
gal

RY IN 5%)pend

po.
rm

Fi
#

ee2dsorel “| mrre
— ——

oY LS SE
He NBR
ae
= A

oree 0 te marea arcs xn
Ala

-~
ae

fa >,= eu = me “es
w a 4 3)

Dsé £ i

2gy À = —\s CJ WE A
oF TR A

= no opEelWR #
oi5 ao He

Se we

7 me
Os af

2 o

3;
es =mu

> Va 9 f
3

=

Lal 3m
>PSE ry = ahe = +.

ME +
ca

Ras

“3
bed * 12 pa

ter
ye TS % = tranqui2==

re +

M x
Pr

A
at =

Gm, <boi. >x
“ad~~ +

£ *

oe

ES
SRhi

qi
“ef Ye:

au #
a; > as
AM5 #é

-
x

’
a

53 0
TE

44

2
*& ne ac

A
3

: Hh Ln m5 ;
sh #

+.

tai PA
TN

+" > 05

Pp
ae



 

J2
L
a
T
r
i
b
u
n
e

S
H
E
R
B
R
O
O
K
E
V
E
N
D
R
E
D
I

2
5

J
U
I
N

2
0
0
4

Serge Bergeron surpris d'avoir été reconnu bénévole de l'année

Tombé dans la marmite du bénévolat
 

François
Gougeon
francois.gougeon@latribune.qc co

SHERBROOKE

du bénévolat. Il en mange tout simplement, depuis au
moins25 ans.

«Je n’ai jamais compté le nombre des années d'implication
bénévole et je ne compte pas non plus les heures. J'aime ça,
surtout ce qui est en lien avec le milieu sportif», livre-t-il.

Ce n’est pas sans raison qu’il a été reconnu commebénévo-
le de l’année de l’arrondissement de Brompton, ce printemps.
Mais cet honneur,il ne l’attendait pas et surtout, il n’a jamais
oeuvréà titre gratuit en escomptantl'avoir un jour.

S erge Bergeron est tombé tout jeune dans la marmite
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Imacom, Jessica Garneau

Ce n’est pas sans raison que Serge Bergeron a été reconnu commebénévole del'année . Mais cet hon-
neur, il ne l'attendait pas et surtout,il n'a jamais oeuvré à titre gratuit en escomptantl'avoir un jour.

«C’est sûr que ça fait plaisir à
prendre, soumet M. Bergeron. C’est
un beau salaire pour un bénévole
quand ça passe. Mais je cours pas après
les prix et travailler dans l’ombre ne
me dérange pas. Et puis j'ai été très
surpris d’avoir été nommé bénévole de
l’année, surtout qu’à Bromptonville,
il y a tellement d’autres personnes qui
réalisent gratuitement plein de choses
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importantes dans la communauté, sans
rien attendre en retour.»

Sa feuille de route comme bénévole
est passablement longue. Que ce soit
dansle tournoi de hockey novice mascu-
lin Kruger pendant 10 ans, maintenant
transformé en tournoi féminin et dontla
deuxième édition commencera à se met-
tre en branle dès la fin août. Ou encore
avec l’organisation de l’ancien tournoi
Clément Nault, dans la fête de la ren-

trée, à la bibliothèque municipale, dans
le conseil d’administration de Cibrona
et quoi d’autre.

«C’est dans ma nature, fait-il ob-
server. Je suis fait comme ça: on me
demande de donner un coup de main
et je suis pas capable de dire non. Ce
que je trouve gratifiant dans le travail
de bénévole, c’est qu’en plus de contri-
buer à faire des projets qui autrement
ne pourraient se réaliser, moi c’est le

bonheurde côtoyer des gens. J’aime être
parmile monde. Je mesensà l’aise avec
les gens.»

Cette passion, Serge Bergeronsignale
l’avoir eue de ses parents, en particulier
sa mère, Gisèle Bergeron, elle-même
grande bénévole et qui a prêté son nom
à la bibliothèque. M. Bergeron est éga-
lementle frère dela conseillère d’arron-
dissement Nicole Bergeron, également
très impliquée dans la communauté.

Pour Serge Bergeron, le bénévolat
permet mêmede passer plus facilement
à travers les coups durs. Car à donner
aux autres, on apprend à ne pas se
plaindre de ses petits bobos. Celui qui
a travaillé longtemps dans le commerce
familial de margarine Bergeron, sans
fravail depuis que le groupe Thibault
a déménagé ses installations à Trois-
Rivières, en décembre, reste optimiste
malgré ce revers de fortune.
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Fanny Prince
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Isabelle

Pion

isabelle.pion@latribune.qc.co

SHERBROOKE

 

une exposition à monter, la nouvelle coordonnatrice de
la Maison des arts et de la culture de Brompton tente

de trouver du temps pour sortir ses pinceaux et présenter
ses propres projets. Carsi elle tente de mettre en valeurles
artistes d’ici, Josianne Bolduc est une artiste avant tout.

Jeune femmeaux passions multiples, Josianne Bolduc gra-
vite dans un univers qu’elle connaît parfaitement. Toute jeune,

’ raconte-t-elle, elle accompagnait sa tante, une artiste-peintre
de Magog, Nicole Connor, au Circuit des arts. «Ç'a débloqué
au cégep, explique-t-elle. À partir de là, ça m’a donnéle goût

} de faire de l’exploration. C’est vraiment une bonne école».
expliquecelle qui a étudié au Collège de Sherbrooke et qui a
obtenu un baccalauréat en arts à l’Université Laval.

Peu à peu,au fil des ans,elle troquera le sport pourses pin-
ceaux. Après avoir travaillé au Centre d’arts Orford, Josianne
Bolduc a déménagé ses pénates à la Maison des arts et de la
culture le printemps dernier poury travaillerà titre d’assistan-
te, avant de devenir officiellement coordonnatrice. «J’ai quitté
un bel environnement pouren rejoindre un autre»,dit-elle.

L'’artiste-peintre a un faible pour l’art abstrait. Dans ses
créations, des bouts de cartes, de nappes, et bien d’autres
choses encore. Les petits objets du quotidien vont donner vie
à ses oeuvres. «Tel l’écrivain, la toile blanche m’angoisse. Les
supports que je choisis avec soin pour leur aspect visuel me
guident. Ils dirigent les premiers gestes de ma création. En
fait, il m’offre la sécurité nécessaire pour me lancervers l’in-
connu», écrit-elle pour expliquer sa démarche artistique.

Sescréations traduisent aussi son amour pourla vie, sa pré-
occupation pourl’environnement. «On en produit tellement,
des choses! Je trouvebien l‘fun l’idée de récupérer. Le respect
de la nature, c’est une valeur familiale», souligne-t-elle. Et

pour Josianne Bolduc,la récupération peut facilementêtre au
service de l’art. Bois, métal, vieux drapsettissus anciens. avec

de l’imagination, tout peut renaître.

Elle se souvient d’ailleurs d’une activité à laquelle elle

Cours, Josianne, cours! Entre un vernissage a prépareret
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Imacom, Claude Poulin

Après avoir travaillé au Centre d'arts Orford,
Josianne Bolduc a déménagé ses pénatesà la
Maison des arts et de la culture de Brompton pour
y travailler à titre d’assistante, avant de devenir
officiellement coordonnatrice. 

 

  
Courtoisie Clément Nault

La Maison des arts et de la culture de Brompton est un endroit de plus en plus populaire et fréquenté,

non seulementpar les gens du secteur, mais par plusieurs amateurs d'arts de l'Estrie.

avait participé, avec l'organisme Action
Saint-François. «II fallait aller nettoyer
les berges d’une rivière et créer une
oeuvre. Cette exposition-là, elle est à
Lac-Mégantic cet été», indique celle qui
s'inspire notamment de Mark Rothko.

H y a quelque temps, elle a été choisie
par le Conseil de la culture de l’Estrie
pour un projet de compagnonnage en
arts visuels. «On est jumelé avec un ar-
tiste professionnel; on reçoit une bourse
et on doit faire une oeuvre.» Elle pré-
sente une série d’acryliques sur papier,

au lard.

 

Plus de 20 wariétés de pains!

Pains traditionnels, bio et santé

Belge, baguette, ciabatta, toscano, 9 grains, à l'oignon,
aux tomates séchées, au fromageet plus encore!

nod gélenied. .
Pâtisseries, tartes, bouchées, croissants, gâteaux
d'anniversaire (différentes formes de personnages),

chocolatines.

nos plais cuisinés.
Pâtés, quiches, cipâte, sauce à spaghetti, fèves

noire devide...
Séduire votre palais et ensoleiller votre journée!

A chaque 2%?

Ouvert du mercredi au vendredi, de 6 h à 18 h; Samedi, de 6h a 17 h

32, rue Larocque, Bromptonville - 846-2068 ….

où elle explore, dit-elle, «l'accident et

l’intuition».

Mais il ne s’agit là que l’un des
projets qu’a touché du bout des doigts
cette Magogoise de 26 ans. On peut
également voir les oeuvres de Mme
Bolduc, actuellement, au Centre
Yvonne-L.-Bombardier, à Valcourt. Et
c’est sans comptertoutes les expositions
auxquelles elle a participé, que ce soit à
l’occasion de l’événement Visa-Art ou
du Circuit des arts, notamment.

la connaîtLe milieu artistique

 

  de liens à remercier ma
clientèle pour da délits

produits
i i 9,

également pour son engagement dans
ce domaine, tant au Regroupement
des artistes des Cantons-de-l'Est qu'au

 

  

  

  
  

     

  

   

    
    

Bienvenue!   
Marisol Boisvert

Coiffeuse-styliste
C'est avec plaisir que la direction et

le personnel du Salon Mode

Francine accueillent Mme Marisol

Boisvert. Comptant plusieurs années

d'expérience à son actif, Mme

Boisvert vous invite à venir la

rencontrer.

Bienvenue à toutes et a toys!

SALON MODE FRANCINE
Coiffure et esthétique

pourelle et lui

80, rue St-Lambert, Bromptonville

(819) 846-3331
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Une maison où-histoire et bonheur se côtoient
 

François Gougeon
SHERBROOKE

ienvenue dansla maison du bonheur!» C’est avec
« enthousiasme, chaleur et plein de gentillesse que

le couple Gisèle et Robert Guillemette a accueilli
La Tribune pourfaire le tour des propriétaires.

Leurbelle maison ancestrale, quise dirige vers les 200 ans,
figure dans le dépliant réalisé par le Comité du patrimoine de
Bromptonville pour illustrer le patrimoine bâti.

«Des documents montrent que la maison était là en 1830.
On n’a pas pu établir l’authenticité, mais on croit que la cons-
truction pourrait remonter à 1820», ssumet Mme Guillemet-
te, née Roy, de Fitch Bay. Le sympathique couple, uni depuis
bientôt 60 ans, possède depuis plus de 35 ansla vaste résidence
de style vernaculaire américain avec pignon frontal.

Elle est difficile à voir du chemin de la Rivière (c'était
autrefois le Chemin du roi) en raison d'immenses arbres en
façade. «Quand on s’est procuré la maison, qu’on cherchait
d'ailleurs à acquérir depuis une bonne douzaine d'années, on
s’était promis de conserverle cachet original. Et c’est ce qu’on
à fait lors de rénovationsincessantes. Les arbres font partie du
cachet, alors pas question de les couper. Malheureusement,
lors de la grosse tempête de vent (du 5 juillet 1999), de très
gros arbres ont été déracinés», raconte M. Guillemette.

 

Ce descendant de la cinquième génération de Guillemette,
installés au début du XIXe siècle à la hauteur du 6e rang de
Brompton, a toujours vécu dans cet arrondissement. Fils de
cultivateur et cultivateur lui-même, il a longtemps tenu un
garage au coeur de Bromptonville. Mais tout comme pour sa
femme, son coin de paradis a toujoursété la vieille maison. 

  

 

GAZON dr
ÉCO-NATURE
division de L Brureau et Fils inc

Traitement de pelouse naturel

 

    
   
 

Nouveau
“Traitement écologique“    
Engrais à base

d'extrait de Betteraves

  “ Engrais ayant la propriété de gérer

les mauvaises herbes sur le gazon “
Sans danger pour vos

animaux de compagnie!

 

Services horticoles
   

* Aération

* Lutte intégrée

* Fertilisation des haies

et des arbustes

* Plan organique

 

Robert Bruneau propriétaire et horticulteur

Bromptonville

Tél: 819 846-4017 Téléc.: (811) 846-6420 
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Imacom, Maxime Picard

Robert et Gisèle Guillemette sont les sympathiques
et heureux propriétaires d’une des plusvieilles
maisons de Brompton,de style vernaculaire améri-
cain avec pignon frontal.

Flle a été habitée par des Knapp (c’est le nom du cimetière
ancestral qu’on retrouve dans le secteur) et des Krop avant
de passer dans des mains de francophones. «Le premier à s’y
installer était un Loyaliste. Et manifestement, ce n’était pas un
pauvre. La maison compte 15 pièces et possède deux foyers,
un à chaque extrémité», a souligné Mme Guillemette qui, in-
cidemment, a un lien de parenté avec Amédée Roy; celui qui
a consacré sa vie au baseball et dont le nom coiffe le stade de
Sherbrooke.

«Au débutdel’histoire de cette maison, rajoute son époux,la
 

Voir Maison du bonheur en page JS
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Pour vendre ou acheter
‘en toute tranquillité.”

HENRI-PAUL
(PAULO) LACROIX
Agent immobilier affilié

563-3000

 

846-2888   
   



 
 

Maison du bonheur
Suite de la page J4
terre faisait 1000 acres et on y retrouvait un moulin à scie et
une meunerie. C’est mêmesur la terre originale que le cime-
tière a été aménagé. C'était tout un domaine dans le temps.
Aujourd'hui, il reste cinq acres et c’est bien en masse pour
m'occuper.»

Del’occupation c’est pas ça qui a manqué au couple depuis
1969, père de trois enfants. «C’est sûr qu’unevieille maison ça
demande toujours de l’entretien. Mais je m'en plains pas parce
que j'aime ça.Il faut beaucoup de patience, surtout qu’on fait
tout pour garderle cachetoriginal», fait valoir l’homme au sou-
rire contagieux à propos de la maison dont les murs de pierre
font 30 pouces d’épaisseur. Les grossespierres de coin sont du
mêmestyle quecelles de l’église Sainte-Paxède. L'intérieur des
murs a été conçu à l’origine avec du crépi. contenant du poil
de vache.

«C’est une place en or qu’on a la chance d’habiter. Même
après tant d’années, on a toujours la passion de notre vieille
maison», commente pour sa part Mme Guillemette. Artiste
dans l’âme,c’est elle quia veillé à la décoration.Et à l’intérieur,
les résultats sont éclatants. Avec des murs de 11 pieds de haut.
on dirait de cette maison qu’elle est un vrai musée habité.

Le couple, qui a déjà eu un troupeaulaitier comptant jus-
qu’à 80 vaches, n’est pas surpris des réactions habituellement
plutôt fortes desvisiteurs. «Les gens qui viennentici sont stupé-
faits. Des peintres sont venus pour l’immortaliser sur leur toile.
Ils imaginentla vie de château et nous complimentent à plein.
Çafait plaisir», rajoute la dame quia fait partie du Comité du
patrimoine de Bromptonville pendant 12 ans.

Enfait, des belles maisonsd'autrefois, Brompton en compte
quelques autres à part celle du couple Roy-Guillemette. C’est js
le cas dans le secteur du centre-ville, comme du côté des rues fa 2 == ob 74

Laurier, Pleasant, Iberville, Racine et Villeneuve. Un dépliant auSE K i Co
du Comité du patrimoine de Bromptonville met en évidence MAX.Ne HY
ce riche héritage. Et si en plus leurs propriétaires sont aussi Imacom, Maxime Picard

sympathiques oe Mme Jt M. Guillemette, alors ça rajoute Artiste dans l'âme, c'est Gisèle Guillemette quia veillé à la décoration. Et les résultats sont éclatants.
grandement à ‘a richesse du patrimoine. Avec des murs de 11 pieds de hauteur, on dirait que cette maison est un vrai musée habité.
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Le sport dans le sang chez les Boisvert-Lacroix
Isabelle Pion
SHERBROOKE

Boisvert-Lacroix. A elle seule, cette famille doit faire
monter en fleche le taux d’activité physique par habitant

au Québec! A preuve: pour les membres de cette famille,
I'athlétisme compte parmi les sports «reposants»!

Si fistons Alex et Jérôme s’illustrent aujourd’hui en athlé-
tisme et en patinage de vitesse, leurs parents Chantal Boisvert
et Nil-Martin Lacroix, tous les deux enseignants, ont aussi
connu leurs heures de gloire.

Enfait, les deux jeunes hommes ne peuventpas renier leurs
vrigines. Mme Boisvert est une ancienne joueuse de volley-
ball; M. Lacroix, un ex-entraîneur de volley. C’est d’ailleurs
en pratiquant ce passe-temps, alors que M. Lacroix était assis-
tant-entraîneur, que leur histoire d'amour est née. Amoureux
d'activités physiques, leurs priorités n’ont pas changé avec la
venue de leurs deux fils.

«C’est une valeur très importante en termes de dévelop-
pement, explique M. Lacroix. Lorsque j’étais coach, il y avait
un des parents qui était médecin; il m'avait dit que les enfants
quifontdel’activité physique (en bas âge), ça leur garantit des
vieux jours beaucoup plus sains...»

Pas étonnant que les deux garçons aient la bougeotte : dès
leur plus jeune âge, papa et mamanles traînaientsur leur dos.
Récemment, raconte Mme Boisvert, Alex participait à un
camp de vélo à Sutton. Le nombre de kilomètres effectué?
100 km. Par jour. Quelque 400 en quatre jours, finalement!
Le camp terminé,il était déjà prêt à reprendre le volant de sa
bicyclette!

Avec deux enfants qui passent la majeure partie de leur
temps à s'entraîner, ce sont eux, maintenant, qui bougent un
peu moins. Mais ils raffolent toujours autant du plein air!

«On fait moins de sport que l'on en faisait. On fait le taxi,
ça c'est notre sport», lance en riant M. Lacroix. S'ils s'impro-
visent taxi pour le moment,cette activité pourrait presque de-
venir une deuxième profession dès cet automne: leurfils aîné,
Alex, ira désormais s'entraîner au club de patinage de vitesse
Montréal International deux fois par semaine. Celui-ci n’a

| a sédentarité, un phénomène en vogue? Pas chez les

Sté hane

Reynolds
avocat & formateur

* Droit du travail* Droit civil général
* Droit des affaires* Droit municipal

Johanne
Pelletier
avocate

* Droit de la famille ° Droit des personnes
* Droit social * Droit de l'immigration

Nous seeptons les mandatsCELT

0) CLR)Tir: 19) LSE)
175008   

  
Imacom,Jocelyn Riendeau

Elle, ancienne joueuse de volley-ball, et lui, ancien entraîneur de volley-ball, Chantal Boisvert et Nil
Lacroix (les deux au centre) ont transmis leur passion du sport à leurs deuxfils, Alex et Jérôme Boisvert-
Lacroix, qui s'illustrent à leur tour sur la scène sportive, soit en athlétisme dans leur cas.

d'autre choix s'il souhaite évoluer en courte piste, Sherbrooke
ne possédant pas encore les infrastructures nécessaires.

«En attendant une glace olympique,il va avoir la chance de
côtoyer des athlètes d'excellence», fait valoir M. Lacroix.

Certes, papa et maman sont souventen voiture. Et trouver
une plage horaire où tout le monde peut être réuni relève de
l'exploit. Mais aux yeux du couple, pas question de parler de
sacrifices; suffit de s'adapter, voilà tout. Comme Jérôme doit
s'entraîner cet été à Calgary,le couple tente actuellement de

DES MODÈLES POUR TOUS LES BESOINS

- Transmission hydro, a inverseur

et standard.

planifier ses vacances là-bas. Et comme Alex doit s'entraîner
à Milwauke à la fin du mois de juillet, peut-être feront-ils un
petit détour par là.

Dans cette course au quotidien, la famille se doit égale-
ment de rechercher des commanditaires. Une tâche pas tou-
joursfacile, mêmesi le clan Boisvert-Lacroix peut compter sur
quelques bons partenaires, comme la boutique Le Coureur,le
tournoi de golf Claude-Boucher et le tournoi de golf Annie-
Perreault, notamment.

 

- Pneus gazon, agricoles

et industriels.

- Pelle et excavatrice disponibles

pour la plupart des modèles.

- Plusieurs accessoires disponibles

pour la série compacte,

également Massey Ferguson.

  

- Moteur diesel

sur tous les modèles. GC 2300 et série 1400, des tracteurs compacts de 17 à 55 HP 534, chemin du Parc Industriel

Bromptonville (Québec)[Ta OTTTITTY

R.MNADEAU Bur : (819) 846-6828 - Sans frais : 1 888 884-6828
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Trois compagnies entièrement intégrées sous le même ;

toit. mble, nous offrons une solide expérience |

dans 18 domaine du rotomoulage : équipement de

moulage, fabrication de moules, moulage de produits,

  

 

 
STP EQUIPEMENT a.
Une entreprise de niveau international

dans le domaine du design et de la
fabrication de machineries pour

“ Findustrie du rotomoulage. Fondése it y
a 18 ans, ses connaissances et son

expérience professionnelles 'aménent

a repousser les limites du processus de

PRADO TECHNOLOGIES
INC.

Prado Technologies inc. est une
compagnie de sous-traitantce dans le
domaine du rotomoulage au coeur du
marché depuis dix ans. Sa mission est
de fabriquer des moules et des pidces
en plastique pour des compagniestelle

design et distribution de produits.

Les produits

INNOVAPLAS in.
Les produits InnovaPlas conçoit et
distribue des produits de plastique

innovateurs fabriqués par rotomoulage.
Notre marché premier est l'industrie
des produits de piscine et de détente

pour la maison.
OEM'S.
Parce que nous répondons a leur hauts
standards tant pour la qualité, les

délais de livraison, que pour le
développement de produits nouveaux,

BOMBARDIER,VOLVO,
TECHNOMARINE ET PELICAN
comptent parmi nos clients satisfaits.

rotomoulage.

  
Un investissement d’un million de dollars chez Prado Technologies
Prado Technologies est toujours le plus important rotomouleur à forfait au Canada et investit pour le rester.

Malgré un taux de changedifficile lié au dollar américain, Prado Technologies a investi en 2004 un million de dollars en équipement dans son usine afin

d'améliorer son efficacité, sa productivité et afin d'offrir de nouveaux services de moulage à ses clients.

Prado Technologies a acquis un équipement de rotomoulage unique en Amérique du Nord permettant de mouler des pièces jusqu’à une longueur de

180” par un diamètre de 100” doté d’une technologie de pointe permettant de repousser les capacités du procédé à de nouveaux sommets.

Cette nouvelle technologie a été développée et fabriquée par STP Équipement,fabricant de machinerie pour l'industrie du rotomoulage.

Prado Technologies tient à remercier le travail assidu de ses employés qui permet d'offrir à notre clientèle un produit de qualité à la hauteur de leurs

attentes. Être à l’écoute des besoins de nos clients est l'engagement de l'ensemble des employés Prado Technologies.

Si une carrière dans nos entreprises vous intéresse,

nous sommes toujours à la recherche de main-d'oeuvre de qualité.

0 Innovablas_   
tevro ee 101, PeBtTes Industriel Ouest, Arr. Brompton, Sherbrooke Ro JoB 1H0 dioh V
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De moins en moins de goélands dansle ciel
François Gougeon
SHERBROOKE

ans la stérilisation des oeufs de goélands qui
empoisonnent la vie des Bromptonvillois depuis
longtemps, le nombre de ces «rats du ciel» serait

passé de 80 000, il y a cinq ans, à plus de 60 000 espèces
aujourd’hui.

«L'intervention visant à réduire la colonie de goélands, sur
les îles dela rivière Saint-François, à la hauteur de la compa-
gnie Kruger, à définitivement porté fruit. C'est indéniable que
les résultats sont là», a soumisle biologiste Richard Cooke, de
la division du secteur hydrique au ministère de l’Environne-
ment du Québec. Il est un des membres du Comité goélands
mis en place pourrégler le problème.

Au terme d'une autre opération de badigeonnage à l’huile
des oeufs de goéland avant leur éclosion, en mai dernier, M.
Cooke est en mesure de constater que cette population ailée
est en voie de réduction. «On a peut-être encore toujours en-
viron 8000 goélands adultes dans le secteur, mais du côté des
petits, la réduction est notable. Au début des interventions,
on comptait en moyenne de cinq a six oeufs par couvée et
maintenant, c’est de deux à trois. Aussi, alors qu’au tout début
on pouvait à peine passer parmi les nids, tellement que les
femelles se touchaientl’une autre, on compte maintenant une
distance pouvant dépasser un mètre», a noté le spécialiste.

D'autres opérationsdestérilisation seront nécessaires pour
atteindre l'objectif d’une colonie de goélands qui diminuera
à 5000 espèces. «C’est quand la colonie a dépassé les 5000
goélands que les problèmes ont commencé. Cependant, il faut
bien comprendre que la réduction de goélands ne pouvait se
faire du jour au lendemain, car dans de bonnesconditions, le
goéland a une espérance de vie pouvantaller jusqu’à 20 ans»,

ES entreprises
Ghislain Laroche   

   

     

  

* Excavation

* Transport en vrac

* Déneigement

Cellulaire : (819) 823-2535

Bureau : (819) 846-0880

Télécopieur : (819) 846-0877

 

LITHSERVICE
CANADA
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La Tribune, archives

Sansles opérations de stérilisation des oeufs de goélands, la population de ces oiseaux nichant sur les
îles de la rivière Saint-François, au coeur de Brompton, serait passée en quelques années de 8000 à plus
de 65 000 espèces.

a fait valoir M. Cooke.

Selon lui, l’approche mise en place s’est avérée la plus
profitable. «On ne pouvait pas y aller de façon brusque, car
on risquait de simplement déplacer le problème ailleurs.
La stérilisation des oeufs s’effectue de façon à éviter la
dispersion. On ménage par exemple les couvées des oiseaux
plus leaders, ceux qui permettent que la colonie reste sur
place», a aussi expliqué le biologiste.

Estimant que les plaintes des citoyens sont un peu moins
nombreuse, Richard Cooke juge que le tout a été efficace.
Mais si on envisage pasl'élimination complète des goélands
dans le secteur c'est qu'en nombre raisonnable, ils ont tout
de mêmeleur utilité dans le cycle naturel. Ils contribuent à
nettoyer les bordures de rivière.

François Thomas, urbaniste à la Fédération de l'UPA

de Sherbrooke et également membre du Comité goélands,
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précise aussi que le travail a porté fruit. «Par rapport a il y
a quatre ou cinq ans, j'ai beaucoup moins de plaintes des
producteurs agricoles. La réduction de goélamds commence à
se faire sentir mais on savait au départ que ça se ferait pas du
jour au lendemain»,a-t-il dit.

Il faut comprendre qu’en plus d’emmerderles urbains, les
goélands en nombre incontrôlé sont une vraie calamité pour
le milieu agricole. Ils sont d’abord un vecteur de maladies à
cause des fientes pouvant se retrouver dans la nourriture des
animaux. Ensuite, ils bouffent des quantités faramineuses
de vers qui jouent un rôle important dans l’oxygénation des
terres.

Quantau président d'arrondissement et conseiller munici-
pal, Clément Nault, c’est sûr que l’idéal serait de se débarras-
ser complètement des goélands dansle secteur. «Mais il faut
être réaliste. Déjà du moins, c’est parti dans la bonne direc-
tion. Mais commej'ai déjà eu l’occasion de le dire, la patience

uen
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Distribution CPM: une histoire de succès!
Isabelle Pion
isabelle. pion@iatribune.qc.ca

SHERBROOKE

général de Distributions CPM et de Productions Oliver
Music, il y a plusieurs années, qu'il serait un jour a la

tête d’une entreprise comptant près d'une dizaine d'employés,
il ne l’aurait peut-être pas cru.

Et pourtant! Le tracé de sa carrière ressemble drôlementà
un successstory. L'entreprise qu'il a fondée,il y à 21 ans, s'est
taillée une place de choix dans l'industrie culturelle. En pé-
riode de pointe, M. Plourde emploie jusqu'à 12 employés. Son
entreprise compte en quelque sorte deuxentités: Distributions
CPM se spécialise dansla distribution de disques et de vidéos,
tandis que Productions Oliver Music offre la conception de
disques compacts, de cédéromsou de dvd, notamment.

S ion avait dit a Charles Plourde,le président et directeur

À l'époque.le travail se faisait rare, se souvient-il, et il en
avait marre de se tournerles pouces; son travail à la Coopéra-
tive forestière de l'Estrie ne lui permettait de travailler que de
façon saisonnière. Il s'est vite lassé de la situation.

«Ça date de 1983, raconte M. Plourde. C'est totalement par
hasard que j'ai fondé ma compagnie. D'un coup du hasard,j'ai
eu l'occasion d'acheter des disques pourfaire desliquidations.
C'était temporaire. Defil en aiguille. ça n'a jamais arrêté. Je
viens d'une famille d'entrepreneurs. Ma mère, c'est Monique
Bergeron, la soeur de Philippe Bergeron (l'entreprise JE Ber-
geron). C’est peut-être ça qui a fait la différence!»

À partir du moment où il a démarré son entreprise dansle
sous-sol de la résidence de son père. celle-ci n’a jamais cessé
de prendre de l'expansion. Aprèss'être établi dans son garage.
M. Plourde s’est ensuite installé dans des locaux à Saint-Elie-
d’Orford, avant de finalement déménagerses pénates dans les
anciens bureaux administratifs du magasin CPC, situés surle
chemin des Ecossais à Brompton.

Que ce soit pour produire un disque compact, un dvd
ou un cédérom, l’entreprise sherbrookoise offre le service
complet a partir dela bande originale. Institutions scolaires,
entreprise de communication, consultants: la clientèle s'avère
très variée.

Distributions CPM a aussi réalisé plusieurs projets avec
des congrégations religieuses. Lorsque l’abbé Guy Giroux
a décidé de produire un disque, c’est vers cette entreprise
qu'il s’est tourné. « On ne fait pas de manufacture, précise
M. Plourde. On s'occupe de la conception à partir du master
jusqu’au service complet.»

Quant à la distribution, l'entreprise dénombre parmi ses
clients des compagnies telles que Archambault. Quebecor et
les pharmacies Jean Coutu, entre autres. Si le Québec repré-
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lrhacom, Jocelyn Riendeau

L'entreprise de Charles Plourde, Distributions CPM et Productions Oliver Music, s'est vite taillée une place
dans l'industrie du disque et de la vidéo. C’est pourtant par un coup du hasard que l’hommed'affaires
s'est lancé dans ce domaine.

sente 80 % de son marché, ses affaires s'étendent jusqu'en
Colombie-Britannique et aux États-Unis.

M.Plourdel'avoue: il oeuvre dans un marché très agressif.
«Tout le marché de la culture, c’est celui qui est le plus touché
au niveau des changements technologiques. C’est une industrie
en feu, où il y a
énormément de
fusions. Il faut

 

ardent défenseur de la propriété intellectuelle. Pas étonnant,
souligne-t-il également, que les artistes se lancent dans une
vaste campagne incitant les gens à acheter la musique. À ses
yeux,il est clair qu’il faudra enseigner à la nouvelle génération
que la musique n’est pas gratuite.

 s'adapter à cela.
Il faut se battre.
Avecles nouvelles
technologies,
c’est toujours la
culture qui est
touchée. C'est un
enfant pauvre»,
remarque celui
qui s'avère un
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Conseillère publicitaire,
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on en fait notre affaire!
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LaTribune

C’est avec plaisir que nous soulignons le
dynamismeet l’intérêt des gens d’affaires de

l’arrondissement de Brompton.
La confiance de tous ces partenaires a

grandementfacilité la réalisation de ce cahier.
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JAUNE SOLEIL?
JAUNE BASPRIX !   

Éclosion de
splendides

nouvelles

couleurs!

      

  
Terre noire Mousse de sphaigne
Sac de 30 litres Sac de 3.8pi' Peinture latex

intérieur
Fini satin / Prémélangé

Choix de couleurs :
Clair de lune, coton, aurore,ciel, miel,

sable, chanvre, écorce, blé, terracotta,
mousse, ardoise, argile,forêt, minuit,

vin

À partir de   ETTR4S

Paillis de cèdre naturel Treillis traité régulier
2 pi* 4 x8
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À     B44T

3 . : +

drouette>ot verre Gris a plancher : reTureaatex extérieur
ioné i Pourl’intérieur et l'extérieur ; oo

Poignée en bois Couleurs : bleu ou rose-givré

Mav: Tna Qu.ED

ù rei AUX | www.materiauxabasprix.CaA BAS PRIX] ¢

Bloc terasse
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Kruger inc. a tissé des liens solides d’appartenance à la communauté de Brompton et

des environs. De pères en fils et de mères en filles, les gens de la région nous ontfait
confiance et sont venus “mettre la main à la pâte” en se joignant à notre force de travail.

© Kruger _#>.
1904-2004 | ‘
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Une nouvelle ère pour la Maison des jeunes
Isabelle Pion
SHERBROOKE

jeunes L’intervalle de l’arrondissement de Brompton.
Mais ceux-ci sont maintenant en voie de se dissiper.

Si le ciel n’est pas encore parfaitement bleu, l’avenir semble
maintenant plus encourageant.

Le temps semble moinsà l’orage qu’il ne l’était, effective-
ment. C’est d’abord et avant tout parce quele toit des adoles-
cents de Brompton a maintenant pignon sur la rue Laval, soit
beaucoup plus près du centre-ville. Avant ce déménagement,
ils n'étaient parfois que cinq Ou six à occuper les locaux amé-
nagés spécialement pour eux; ils sont aujourd'hui une quaran-
taine, parfois même une cinquantaine à s’y rendre, souligne
le nouveau coordonnateur de l'Intervalle, Sébastien Dubois.
«Avant, on était de l’autre côté de la rivière. Si on voulait rem-
plir notre mandat, il fallait être parmi les jeunes», note-t-il.

En poste depuis quatre mois, Sébastien Dubois ne manque-
ra pas de défis à relever. Le premier: la situation budgétaire.
Cur si le silence à maintenant fait place aux rires des jeunes,
les coffres de l'organisme, eux, ont besoin d'être remplis.

«Je suis natif d’ici, explique M. Dubois. J'ai travaillé dans
d’autres maisons de jeunes avant de venir à Brompton. Ce qui
n'a amené, c'est le défi; la maison est en difficulté financière

| es nuages ont longtemps assombrile ciel de la Maison des

depuis son ouverture. Ce qui m’a attiré, c'était aussi de retour-
ner dans mon patelin d’enfance et de travailler avec des gens
qui connaissent la place et le fonctionnement.»

Des ministres à Brompton

Plusieurs citoyens l’ignorent sûrement, mais il existe un
cabinet ministériel à Brompton. Une formation de ministres
qui décident de la vie. dans l’univers de l’Intervalle. C’est
l’idée mise de l’avant par Sébastien Dubois pour intéresser
les jeunes à la vie de citoyens. En fait, toutes les maisons de
jeunes fonctionnent par consultation, sous formes de conseil,
d’assemblée. M. Dubois,lui, a décidé de faire de ses jeunes des
ministres responsables des Finances, des Loisirs, de l’Environ-
nement. Et comme sur la scène fédérale, là-bas aussi on est
en période d’élections! >

Les jeunes qui fréquententl'endroit sont souvent des jeu-
nes un peu laissés à cux-mêmes ou encore ne pratiquant pas
beaucoup d'activités avec leurs parents, explique-t-il. «Ils sont
plus libres, mais ils cherchent quelque chose à faire. Ils sont
là pour avoir un contact avec des adultes intéressants et pour
se rencontrer en gang. On essaie de leur apprendre certaines
choses... Il faut prendre collectivement son avenir en main et
travailler avec tout le monde pour arriver à quelque chose
d'intéressant.»

 
Lieu d'expression des idées,

L'intervalle se révèle aussi un espace
 

 

    

 

Au latex 100% acrylique
Serie 026

Prenez de l'air.
Teintures extérieures

 

Soulage tous les maux de la peinture.
Offre valide jusqu'au 12 septembre 2004 peur le Format 3,78 L sevlement. peintureaowndiamendcom 125094

pour laisser aller son imagination. Les
adolescents se transformeront en effet
en artistes-peintres prochainement
pour donner naissance à une murale
qui donnera un second souffle au
bâtiment abritant leur refuge.

Durantla saison estivale, les jeunes
pourront participer à de nombreuses
activitésorganiséespar l’arrondissement
de Brompton, en collaboration avec
la Ville de Sherbrooke. Une journée à
la plage, des excursions alliant vélo et
camping, de l'escalade. on leur offre
une kyrielle d’activités afin de passer
le temps. La Maison des jeunes doit
aussi organiser ses propres activités.
Sans l’aide financière de la Ville de
Sherbrooke, la situation de l’Intervalle
aurait été encore plus difficile a vivre,
remarque Sébastien Dubois en ajoutant
que la fusion entre les deuxvilles s'est
avérée un avantage pourcet organisme
communautaire.

Opaque Semi-transparente
hu latex kL À l’aikyde
Sire OI Serie 02%

Pourtoutessurfaces PLACE DU PARC

09% #3 00%qu SHERBROOKE
Arrondissement #1 (Brompton)

Opaque Semi-transparente

TERRAINS À VENDRE
60x100 65x100 70x100 75x100 80x100

Aussi, terrains pour jumelés 80 x 100

Alalkyde
Série 029

 

Nouvelle rue ouverte
depuis fin mai 

  Quincaillerie

 

 

Quincaillerie J. Fortier
38, rue St-Lambert,

Bromptonville
Tél. : (819) 846-2484 Téléc. : (819) 846-4355

Courriel : quin.j.fortier@qc.aira.com

Avec terrains irréguliers jusqu’à 15, 000 pi. ca.    
Inf., Paul Proulx Cell. : (819) 432-0934
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Imacom, Jessica Garneau

Le nouveau coordonnateur de la
Maison des jeunes L'Intervalle de
Brompton, Sébastien Dubois, est
originaire de cet arrondissement.
Déja, il compte sur une bonne
expérience, car il travaille dans
le domaine des maisons de
jeunes depuis quelques années.
Ce quil'a attiré à L'Intervalle:
les nombreux défis qui s'offrent
à lui, dontle fait qu'il aura à
remonterla situation financière
de l'organisme.   



  
Imacom, Jessica Garneau

L'École secondaire de Bromptonville soufflait cette année ses 50
bougies. L'année 2004 s’est déroulée sous le signe de la fête, mais les
célébrations ne sont pas terminées, rappelle ie directeur général de
l'établissement, Jean-Guy Beaulieu.

Isabelle Pion
SHERBROOKE

pour l'Ecole secondaire de

Bromptonville. Très chargée. En
plus de préparer fébrilement l’arrivée
des premières filles dans ses classes,
l'institution souffle ses cinquante
bougies.

Oui, l'institution fondée par les Frè-
res du Sacré-Coeur a maintenant franchi
le cap de la cinquantaine. L'ESB voulait
fêter ça en grand. C’est ce qu'elle a fait.
Au rythme des mois, les événements
se sont enchaînés. On s'est rafraîchi la
mémoire avec de bons souvenirs, on à
déniché de vieux trésors enfouis dansles
archives. Un album souvenir a d'ailleurs
vu le jour pour rassembler en quelques
pagesl’histoire de cette institution.

| à dernière année aura été chargée

La fête se poursuit

Mais les célébrations ne sont paster-
minées, rappelle le directeur général de
l'ESB, Jean-Guy Beaulieu.

Demain, d’ailleurs, les gens qui
ont gravité autour de cette institution
pourront croiser de nouveau ceux et
celles qui ont fait partie de leur vie à
un moment ou à un autre. « Ça se fait
au lac Aylmer, dans l’un de nos camps

d'été, dans un cadre très convivial. On à adresse une lettre à
quelque 100 personnes; des enseignants, des membres de la
direction, des anciens cuisiniers. C'est l'événement du mois de

juin», raconte M. Beaulieu.

Trois pays en saveurs

Et, pour clore le jubilé, l'ESB s'offre la Grèce, l'Italie, la
France. en saveurs! Le 27 novembre prochain, l’école tiendra
une soirée souper-croisière, un événement qui promet d'être
grandiose, assure M. Beaulieu. Mêmesi le souper se déroulera
dans l'établissement, M. Beaulieu promet un voyage dépay-
sant, à travers les mets de divers pays. « On fait des escales à
différents endroits. On veut impliquer des élèves, Ils seront
engagés au niveau pédagogique, avec une équipe de profs. Hs
feront de la recherche sur les pays», explique-t-il.

Également au programme, un bal mettant en vedette l'har-
monie de l'ESB.Lesbillets seront en vente au coût de 45 $.

 

 

Fleuriste Heard

Cadeaux

Mantes naturelles

Fleurs de soie

Bouquets de ballons

Chocolat befge

Paniers defruits

: 82, rue Laval, G. SP. 149. Brompronodle

(879) 876-7227
Ouvert Zjoura. Livraison.
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POINTS DE SERVICE

72, rue Larocque, Bromptonville

505, rue Short, Sherbrooke

1011, rue Galt Ouest, Sherbrooke
33, rue Bowen Sud, Sherbrooke.
56, rue Laurier, East Angus
64, 3e Avenue, Windsor Tr

260, rue Des Erables, Weedon + à
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Des roches qui attirent la curiosité
François Gougeon
SHERBROOKE

de leur passage sur le territoire de Bromptonville,
mais assurément que dans le cas des Amérindiens

Abénaquis.
De quois'agit-il? De pierres retrouvées a Brompton a deux

périodes différentes du siècle dernier et dont une catégorie,
celle prétendument d’origine phénicienne, a longtemps sus-
cité bien des questions.

Parlons d'abord de ces fameuses «pierres du Séminaire»
découvertes en 1904 et que les gens peuvent voir au Musée
de la nature et des sciences, rue Frontenac à Sherbrooke.
Les deux pierres en question portent des caractères vraiment
étranges et on supposa au départ que les Vikings en étaient
les auteurs.

Puis après avoir sombré dansl’oubli de nombreuses années
à l’ancien Musée du Séminaire à qui les pierres avaient été
remises, la visite d’un professeur d'archéologie de l’Université
Laval, en 1966, allait soulever une véritable révolution histo-
rique. Ce professeur, Thomas Lee, fit appel à d’autres collè-
gues. Et voilà que quelques années plustard, un professeur de
Harvard University, aux Etats-Unis, affirme que les inscrip-

P cut-étre que des Phéniciens auraient laissé des marques

tions proviennent d’un alphabet libyen, mais écrites dans un
dialecte de l’Égypte ancien.

«Selon ce professeur, raconte le conservateur Serge Gau-
thier, du Musée de la nature et des sciences, les pierres de
Brompton seraient la preuve d’un expédition commanditée
par le roi Hiram, de la cité phénicienne de Tyr en Méditer-
ranée. Imaginez la nouvelle à ce moment-là. On parle d'au
moins 500 ans avant Jésus-Christ. Et dès lors, les pierres sont
devenues une véritable attraction et n’ont cessé d’être média-
tisées. Toutes sortes de revues, mêmele Reader’s Digest, y ont

consacré de l’espace.» On raconte même quecette année-là,
en 1975, le Musée du Séminaire avait reçu plus de 18 000 vi-
siteurs.

Aussi, deux ans plus tard, le ministere des Affaires cultu-
relles, pour en avoir le coeur net, a mis a contribution deux

. spécialistes, dont Jean-Marie Dubois, géomorphologue et
professeur au département de géographie de l’Université de
Sherbrooke. Leur conclusion est à l’effet que les «pierres du
Séminaire» n’ont rien à voir avec l’Antiquité: il s’agit de deux
sections d'une roche éclatée sous l’effet du gel et du dégel et
les fameusesinscriptions proviennentde l’érosion.

«Cela a semble-t-il mis un terme au débat. Mais pourbien
des gens encore, le doute persiste. Chose certaine, on reçoit
régulièrement des demandes d’information d’un peu partout
dans le monde à proposde ces pierresetdes visiteurs viennent

même de très loin pour les voir. C’est
un objet de profonde curiosité, car
si c’était vrai (que les pierres sont

 

phéniciennes), cela remettrait en
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3 LES TROIS PROPRIETAIRES :

Baptiste N., à Bromptonville. 
Bromptonville et est prête à relever de nouveaux défis. 

VSO

ProStamp
Les Entreprises Prostamp

emménagent à Bromptonville.

 

Martin Drainville, Germain Dépôt et Alain Drainville.

Les Entreprises Prostamp, spécialisées dans l’estampage,l'usinage et

l'assemblage de produits d'acier et d'aluminium, emménagent dans
les anciens locaux de Margarine J.E. Bergeron, au 7, rue St-Jean-

Fondée à l'été 2001, Prostamp a su se tailler une place de choix,
notamment dans la fabrication de pièces destinées aux produits

récréatifs. Dans ces nouvelles installations,l'entreprise offrira un plus
vaste éventail de services à ses clients actuels et futurs.
Toute l'équipe est fière de faire maintenant partie du paysage de

- question tout ce qu’on a appris à propos
de la découverte de l’Amérique», a
aussi confié M. Gauthier.

De vrais Amérindiens

Ce qui est vrai cependant à propos
d’autres pierres trouvées à Brompton,
cette fois en 1963, aux abords de la
rivière Saint-François et à la hauteur
de la Maison de la culture, ce sont
des inscriptions amérindiennes qu’on
y retrouve.

Ces pétrographes de la période
précolombienne (plus de 500 ans),
taillés dans d'immenses pierres de
schiste ardoisier, font voir différentes

marques, dont un bison avec un
chasseur et autres inscriptions
amérindiennes. «C’est connu que les
Abénaquis, en empruntant la rivière
Saint-François, arrêtaient à différents
endroits, dont Brompton. Les marques
qu’ils ontlaissées surles pierres sont des
signatures très rares. C’estl’un des seuls
dans l’est du Canada et définitivement
le plus beau spécimen», a témoigné le    Imacom, Maxime Picard

Le conservateur du Musée de la nature et des
sciences, Serge Gauthier, est penché sur la lourde
pierre retirée de la rivière Saint-François, à la
auteur de la Maison de la culture de Brompton,

en 1965, et dont les pétrographes remontent à la
période précolombienne.

conservateur au Musée de la nature
et des sciences, où on peut justement
admirerle résultat. 
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Le Comité historique de Brompton

a justement fouillé l’affaire. Les
Amérindiens faisaient du portage pour
éviter les puissantes chutes et rapides
en aval et en amont du pont actuel.
Is avaient même baptisé l’endroit4

 

  

  

 

« Spécialité : MOTEUR
* Vente et réparation de pneus
* Freins et silencieux garantis à vie

Pimihlôske, qui signifie «là où il y a une
chute tourbillonnante».

Ces mêmes Amérindiens Abénaquis 

 

 

 

   
  

CR 819) 846-4241 - Téléc.     PEES
sont maintenant installés à Odanak, là
où la rivière Saint-François termine
sa course dans le lac Saint-Pierre, lac
formé à mêmele fleuve Saint-Laurent. 

 

 



 

 

Le transport
en communfait
du chemin
François Gougeon
SHERBROOKE

commun était une nécessité pour
desservir l'arrondissement de

Bromptonvient d’être établie: le service
connaît un achalandage constant.

Quand le tout a été mis sur pied,
le 25 août 2003, après bien des années
d'attente des Bromptonvillois, on en-
registrait 7,3 débarquements à l'heure.
Cela est passé à 10. Autrement dit,
d’une moyenne de 45 déplacements par
jour, on en est rendu à 63. «C'est un gain
intéressant. De façon générale, les usa-
gers sontsatisfaits», a noté la directrice
à la planification et au développementà
la Société de transport de Sherbrooke
(STS), Josée Dubuc.

Sur une base annuelle, selon desesti-
mations, ce sont près de 15 000 person-
nes ainsi transportées. «Ça augmente
continuellement, rajoute le président
de l’arrondissement et conseiller muni-
cipal, Clément Nault, signalant que le
dernier relevé fait état du déplacement
de 1491 personnes en avril.»

C’est un minibus de 26 places qui as-
sume le circuit 51 aux heures de pointe.
On compte trois départs le matin, a
compter de 6h20, depuis le terminus de
la rue du Dépôt, au centre-ville de Sher-
brooke. Le véhicule offre l’avantage
d'arrêter quasi à la demande des usa-
gers, car il est plus souple de manoeuvre
que les lourds autobus réguliers de la
STS. Pour le retour, les gens ont cinq
possibilités, entre 15h05 et 18h25. Le
service est offert du lundi au vendredi
inclusivement, pour un total annuel de
1580 heures de desserte.

Mme Dubucsignale que le trajet, via
la route 143, passe à travers les dévelop-

pements résidentiels, jusqu’à la zone
industrielle de la papetière Kruger. au

nord du pont Tobin.

Quant aux clients, ce sont visible-
ment des habitués du transport en
commun, car à près de 80 pourcent,ils
possède leur passe. «Pour la plupart, ce
sont des réguliers de nosservices. On n'a
pas fait d'enquête pour déterminer leur
statut, mais on présume qu'il y a parmi
eux beaucoup d'étudiants fréquentantle
Collège et l’Université de Sherbrooke»,
soumet Josée Dubuc.

L'absence de desserte causait des
maux de tête, tant aux parents pourle
transport de leurs enfants vers les éta-
blissements d'enseignement supérieur
que pour les entrepreneurs. Ceux-ci
avaient mêmeinstauré un service de taxi
pourque leurs employés puissentse ren-
dre au boulot. Les personnes âgéeset les
jeunes se plaignaient de ne pas avoir ac-
cès au centre-ville de Sherbrooke.

| a preuve que le transport en

 

Clément Nault

«C’est bien sûr qu'on est très satis-
fait de la réponse, déclare le conseiller
Nault. C'est clair que le besoin était
là. La prochaine étape sera d'étudier
la possibilité d'instaurer le service sur
l'heure du dîner, en semaine, comme
c’est le cas à Saint-Elie-d’Orford et où la
réponse est très bonne.»

Le président de la STS, Jean-Fran-
çois Rouleau,trouveles résultats encou-

rageants. «C’est un début prometteur.
Pour nous, c’est une fierté d'agrandir
nos parcours et pouvoir ainsi répondre
aux besoins de la population du grand
Sherbrooke», a illustré M. Rouleau.

 

Une Invitation...
A 4

 

Martine Lavallée

Esthéticienne-électrolyste
Pour elle et lui...

C'est avec plaisir que Mme Martine

Lavallée vous invite pour une

consultation gratuite afin de vous
présenter ses services.

* Épilation au sucre
* Soins du visage
* Soin du dos
» Électrolyse
* Thermocoagulation (couperose)

Venez me rencontrer au:

SALON MODE FRANCINE
Coiffure et esthétique

80, rue St-Lambert, Bromptonville

 

   01817}846-323le0eu|

 

Manufacturier de

véhicules et tracteurs

électriques industriels   
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D Site web : www.motrec.com
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L'ESB accueillera ses premières filles en août
Isabelle Pion
isabelle.pion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

féminine dans ses classes, l’École secondaire de
Bromptonville accueillera en août prochain, pour la

première fois de son existence, 17 jeunes demoiselles. Un
grand tournant, un moment historique... A quelques mois de
la rentrée, l'ESB se prépare à leur ouvrir toutes grandes ses
portes.

Selon le directeur général de l’institution fondée par les
Frères du Sacré-Coeur, Jean-Guy Beaulieu, 15 filles feront
leur entrée en secondaire I, et deux en secondaire II. «La
mixité, c’est une décision qui a été prise l’an dernier. On ne
voulait pas se lancer dans tousles cycles avec le risque qu’une
des élèves se retrouve seule dans une classe», explique M.
Beaulieu en ajoutant que les deux jeunesfilles savent ce qui
les attend.

Après avoir vécu 50 ans sans laprésence de la gent

L'une a un frère qui fréquente cette institution, tandis que
l’autre est une proche parente d’un employé, souligne-t-il. En
secondaire I, on retrouvera donc trois classes; deux non mix-

tes, de même qu’une classe comptant 15 filles et 18 garçons.

Pourse préparer à ce grand tournant, l’ESB a dû procéder
à quelques réaménagements, notamment la transformation
d’une cafétéria en vestiaire pour les filles, et l’aménagement
d’une salle multifonctionnelle, entre autres. Mais pour l’insti-
tution qui compte un pensionnat, pas question d’en ouvrir un
pour les filles. Dans ce cas,il faudrait alors faire appel à une
congrégation religieuse féminine, note M. Beaulieu.

Le personnel changera aussi quelque peu de visage, puis-
que de nouveaux employés seront embauchés.«II y aura cinq
nouveaux membres, explique M. Beaulieu. À compétences
égales, on choisira des femmes;trois femmeset deux hommes.
Si on s'ouvre aux filles, il va falloir équilibrer le personnel. Le
ratio est de 5 femmes pour 15 hommes.»

Avec l’arrivée des filles, le nombre d’élèves grimpera de
quelque 330 élèves à 370 environ, un nombre jamais atteint
dans l’histoire de cette école, au dire de M. Beaulieu. «Ulti-
mement, on pourrait grandir jusqu’à 400 élèves, mais pas cette
année.»

À l'instar de leurs camarades masculins, les jeunesfilles

 

    
Imacom, Jessica Garneau

Après avoir vécu 50 ans sansla présence de la gent féminine dansses classes, l'École secondaire de
Bromptonville accueillera en août prochain, pour la première fois de son existence, 17 jeunes
demoiselles. Ci-dessus, l’enseignante de français, Rachelle Mailhot.

n’échapperont pas au code vestimentaire. Un code qui s'est
enrichi d’une nouvelle clause, indique M. Beaulieu. Dès 2005,

et peut-être mêmela possibilité de l’appliquer en 2004,toutle
mondedevra porter des «souliers de ville». La raison de cette
consigne? «Les semelles non marquantes», lance M. Beaulieu
avec le sourire.

S’ouvrir à la mixité a été le fruit d’une longue réflexion.
Réaménagements de l’édifice, règlements à l’école, tenue
vestimentaire: aucun détail n’a échappé au comité chargé
d’étudier cette question. Auparavant, tous les parents, le per-
sonnel et les élèves avaient été consultés. Question d’aborder
ce grand changement, le personnel de l’ESB rencontrera le
directeur du Collège Notre-Dame-des-Servites, d’Ayer’s Cliff,

 

manctualre de Beauvoir  
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Lequipe do pastorale Pour 2004: (es
Pères maristes Jean-Claude Trottier,
directeur, André Lamontagne, Réjean
Gaudette ainsi que l'agente de

| pastorale, Mademe C Vallée,

m4| 
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un site enchanteur où

Pimanches à Beauvoir
PR * Chaque dimanche, si la température le permet, nous vivons de
à belles célébrations eucharistiques à l'extérieur dans la chapelle en

plein air.

Wlilnanches des familles
Cette année encore, nous offrirons de belles activités pour la
famille. Les premiers dimanches du mois de juin, juillet et août,
nous espérons accueillir de nombreuses familles à cette activité.

Mleuvaine au Sacré-Coeur
La Neuvaine au Sacré-Cosur a eu lieu du 7 au 18 juin 2004. Les
membres de la Famille Marie-Jeunesse assumeront la prédication
ainsi que l'animation du chant.

Marche évangélique
Chaque dimanche à 14 h et durant la semaine sur demande, la
Marche évangélique est offerte aux pèlerins désireux de vivre
une expérience spirituelle unique à Beauvoir.

riduurede I"Assomption
Le Triduum de l’Assomption aura eu cette année du 12 au 15
août. Le Père Pierre Francoeur, csv, sera le prédicateurinvité.
Triduum de l'Assomption.

   

LA

sa ‘ Ces a vy vs

ù nous vous invitons a venir nombreux avec vos familles pour vous ressourcer dans un univers de paix.

Sentier de la paix
Un autre moyen de rencontre avec le Sacré-Coeur est une marche
dans le sentier de la paix. Ce sentier d'un kilomètre de long, en
pleine nature, parmet une réflexion sur différents textes bibliques.

Kiesque d’information
Chaquejour, au kiosque d'information, une personne accueillante
vous renseigne sur les différentes activités et les différents sites
de prière du Sanctuaire.

Une magnifique verrière représentantl'apparition du Sacré-Coeur
de Jésus à Sainte-Marguerite-Marie Alacoque et mesurant 15
pieds et demi de haut, orne maintenant cette partie del'église.

Boutiquede souvenirs
Notre boutique de souvenirs religieux est un autre service que le
Sanctuaire vous offre.
Tél.: (819) 569-2535

Futursprojets à Beauvoir
Rampe d'accès à la petits chapelle de pierres pour les personnes
handicapées, les chaises roul et les per agées (été
2004).

Aménagement d'une chapelle d'adoration (été 2004).
Installation permanente d'un système de projection (à l'église).

FuEAU hp TEL AD) Le TH™819) 569-2535 — Télecopieur : (819) 566-6665 —Courriel : beauvoir@abacom.com — Site internet : www.sanctuairedebeauvoir.qc.ca
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A la Maison des arts et de la culture

La mer, comme si vous y étiez
Isabelle Pion
SHERBROOKE

J air du large. Une brise qui chatouille le cou et qui
caresse les cheveux, le sable fin, lair salin. Vous ne
pourrez pasaller à la mer cet été? La Maison desarts

et de la culture de Brompton vous y emmène contre vents et
marées!

«Contre vents et marées», voici le nom de l'exposition que
les visiteurs peuvent découvrir jusqu'au 18 juillet, mettant en
vedette des talents presque tous typiquement bromptonvillois,
à quelques exceptions près. Au menu:les sautes d'humeur de
Dame Nature, des mers déchainées, mais aussi des scènescro-
quées dansla région.

Aussitôt mis les pieds sur le seuil de la petite maison, les
visiteurs peuvent observer les immenses chutes qui ont en-
vahi la place. De gigantesques chutes qui descendent du ciel.
fabriquées de boîtes de carton de toutes sortes. Une oeuvre
réalisée par deux classes des écoles primaires Marie-Immacu-
lée et l'Académie du Sacré-Coeur, avec l'aide de deux artistes
professionnelles, Brigitte Blanchet et Brigitte Roy.

«Ce qui est intéressant, c'est que les adultes ont pris part à
cette exposition, mais aussi les enfants. C’est une exposition
par les gens de la place. On fait cela une fois par année».
note la coordonnatrice de la Maison des arts et de la culture.
Josianne Bolduc. Avec leurs crayonset leurs pinceaux,les ap-
prentis ont créé une oeuvre à partir d'objets récupérés, ce qui
a fait de ces mobiles un projet environnemental, note Mme
Bolduc. Les enfants ont mêmeeu droit à un vernissage pourle
lancementde cette exposition!

Les visiteurs pourront eux-mêmes devenir des artistes le
temps d’une journée, le 27 juin. Ils sont invités à mettre leur
petite touche personnelle sur l'oeuvre des artistes profession-
nelles Ann Bilodeau, professeure au Collège de Sherbrooke,
et Diane Boudreault, chargée de cours et responsable du cer-
tificat d’arts visuels à l’Université de Sherbrooke. «C'est une
création in sittu éphémère; une création in situ, c’est pour une
période», explique Diane Boudreault en soulignant que les
artistes choisissent alors un lieu particulier pour créer.

Depuis le 15 juin, les deux dames ont donc commencé à
«décorer» le muret qui ceinture le terrain de ce refuge pourles
artistes et les passionnésd'arts. Peu à peu, différents éléments
seront donc intégrés à cette ligne d'horizon, qui changera de
visage le 27 juin. Les gens doivent apporter un souvenir, des
textes ou des photographies illustrant leur quotidien, qu’ils
pourrontinsérer danscette oeuvre intitulée «Ligne de vie. La
force d’éole. Linea di vita.» « C’est une oeuvre pour célébrer
le quotidien, les petits momentsdela vie, ajoute Mme Bolduc.
Le 31 août, les artistes vont l’enlever et peut-être nouslaisser
un artefact de la pièce. »

Au programme du 28 juillet au 22 août, une deuxième
exposition des photographies du présidentde l'arrondissement,
Clément Nault. Il sera accompagné
des photographes Réal Nault, Jocelyn
Boutin et Pierre-Henri Masse.
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Des nouveautés
cette saison

Aller faire un tour à la Maison des
arts et de la culture ne sera plus qu'un
plaisir pour les yeux, désormais. A
compter du 9 juillet, tous les vendredis
midis, des musiciens envahiront
l’endroit pour offrir des miniconcerts de
blues, de jazz et de musique classique,
notamment. Inspirés des concerts
de Place de la cité à Sherbrooke, ces
temps d'atrêts musicant‘æurent lies -

  
Fontaine & Associés inc.
GESTION * CONSEIL * RESSOURCES HUMAINES

Denise Fontaine, M.Ed. 682, boul. St-Frangois

Eddy Supeno, M.Ad.

Conseillers d'orientation
Consultants en entreprise

Imacom, Claude Poulin

A la maison culture de
Brompton, des éléves de
l'École Marie-Immaculée et de
l'Académie Sacré Coeur ont
confectionné de gigantesques
chutes qui descendent duciel
à l’aide de boîtes de carton de
toutes sortes. Sur la photo, le
jeune Samuel Breton de Marie-
Immaculée, Maxime Luce,
Gabrielle Laforest et Éloise

beau temps mauvais temps. «Les gens
amènent leur couverture, leur lunch.
S'il pleut, on va faire ça à l’intérieur. On
va miser sur la clientèle des entreprises
de la région», indique Josianne Bolduc
en soulignant que les musiciens sont
des étudiants provenant entre autres
du Collège de Sherbrooke et de
l’Université de Sherbrooke.

La saison estivale se terminera
avec la tenue du premier événement-
bénéfice de la Maison des arts et de la
culture, une dégustation de bières et de
saucisses. L'événement aura lieu le 17
septembre;lesbillets seront en vente en
août, mais on peut déjà réserver.

Bromptonville (Québec) JOB 1HO

Tél. : (819) 846-1600

Téléc. : (819) 846-2980

http://www.fontaine-action.com

Courriel : gestionfai@videotron.ca

hs0000000 30000000 1
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s à la Route verte(
D
-Les cyclistes ont enfin acc

  

François Gougeon
SHERBROOKE

onstruit il y a plus de deux ans
par des militaires du 5e Régiment
de génie de combat (RGC) des

Forces armées canadiennes, le pont
Bernier, dans l'arrondissement de
Brompton, sera enfin accessible cette
année pourles cyclistes.

C’est une très heureuse nouvelle pour
les adeptes du vélo, car avec l’aménage-
ment du tronçon de six kilomètres où on
retrouve le pont Bernier, on se trouve à
compléter la boucle de la Route verte du
Québec.

«Cela signifie qu’une fois les travaux
complétés, les cyclistes pourront, depuis
Magog, se rendre à Québec, en passant
par Sherbrooke et Victoriaville. Ce tron-
con de six kilomètres était donc un lien
très important à compléter. Et ce sera
accessible dès cet été», a livré le directeur
général de la Corporation de gestion
CHARMES,Paul Beaudoin. C’est cet or-
ganisme qui agit comme maître-d’oeuvre
du développement du réseau cyclable en [fj

 

  
Estrie.

L'année passée, avec un investissement

 

Voir Route verte en page J19 les cyclistes.

Imacom, Jocelyn Riendeau

Construit il y a plus de deux ans par les militaires des Forces armées canadiennes, le pont Bernier sera enfin accessible pour

 

{ faisonestivale 2004
Une panoplie d'événements qui mettent en lumière la beauté et
la nature du parc de la Rive !
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15 juin au 3 juillet, création in situ
Parcours de l'oeuvre jusqu'au 31 août

| Ligne de vee. la farce d'éole. linea di velba

Création in situ éphémère réalisée dans le parc de la Rive par deux artistes
professionnelles de Sherbrooke, Diane Boudreault et Ann Bilodeau.

Du 16 juin au 18 juillet

onlre vents el marées
Une exposition collective qui propose les oeuvres d'artistes et d'enfants de
Bromptonville. Des créations uniques et originales inspirées du vent, force
de la nature.  

    

Tous les vendredis de juillet et août

‘ sous des airs de musique classique, jazz et
blues, venez dîner entre amis ou collègues
"dans le magnifique parc de la Rive tout près

{| de la Maison des arts et de la culture. Beaux
m u 3 C9 ux | temps, mauvais tempssoyez au rendez-vous!

N'oubliez pas votre goûter et votre chaise.

Heures d'ouverture de la Maison des arts et de la culture de Brompton:
Du mercredi au dimanche de 13 h a 17 h.

 

)0 rueSt-Joseph, JTEE1et télécopieur : (819) 846-1122 Courriel : macbrompton@bellnet.ca

  



 

 

Route verte
Suite de la page J18
de 160 000 $, une partie du chantier a pu
être réalisée. Mais pourfaire la section
en avant de l’usine Kruger et organiser
adéquatement la surface de roulement
du tronçon de six kilomètres, il fallait
des fonds additionnels. Plus de 110 000
$ ont pu être réunis grâce à un apport
de 51 000 $ du Fonds de développement
touristique, 40 000 $ de CHARMESet
20 000 dela Ville de Sherbrooke.

Comme le chaînon manquant est
situé en zone inondable, on utilisera
du gravier plutôt que de la poussière de
roche pour recouvrir la piste, qui em-
prunte un ancien sentier de VTT.

«Enfin, s’est réjouit M. Beaudoin, le
pont Bernier sera utilisé parles cyclistes.
Le six kilomètres en question s’insère
dans un très beau décor, entre l’auto-
route 55 et la rivière. Surtout, ce qui
est heureux, c’est qu’on complète ainsi
l'accès à la Route verte du Québec.»

Concernant le pont Bernier qui en-
jambe la rivière Saint-François, il est
le fruit d’un cadeau des militaires du Se
Régiment de génie de combat (RGC),
qui l’ont érigé en deux semainesà peine,
à l'automne 2001. Les militaires en
question, basés à Valcartier, sont spécia-

lisés dans la reconstruction d’infrastruc-
tures routières en cas de conflit armé ou
de sinistre naturel. Dans le cas du pont
Bernier, celui-ci avait subi l’usure du
temps et ne répondait plus aux normes
pour un double usage de motoneiges en
hiver et de vélos à l’été. Le support des
militaires avait représenté une écono-
mie de main-d'oeuvre appréciable dans
la reconstruction de la structure de 65
mètres de longueur.

Les militaires voulaient souligner le
100e anniversaire de leur régiment en
s’associant à une réalisation communau-
taire importante.

 
 

imacom, Jocelyn Riendeau

Le long de la piste cyclable à Bromptonville, les cyclistes bénéficient de plusieurs points de vue qui mettent en évidence la
beauté de la nature.

 

FABRICATION:
° escalier extérieur

* quai en aluminium
sur roues

A votre service depuis 5 ans!
ENTREPRISE
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Nous vendons de l’acier selon vos mesures.
  

Nous préparons votre acier.

NOUS POUVONS: On peut préparer I’acier pour votre remorque.

+ couper (shear 1/4” x 10°) SOUDURE GENERALE, DE PRODUCTION, D’ACIER ET D’ALUMINIUM
- plier (plieuse 200 ton)

N

 

  
 

 

   
 

 
   

* percer (iron walker 90 ton) | Q
©‘ : . a À

Pourla préparation rapide = AUTOROUTE 55 ù

de vos pièces. = i S

5 ë= x
5 Ÿ =

JFr 485, chemin Rivard, æ in -— ~~ «@
Bromptonville (Québec) JOB 1HO 2

(819) 846-4815 SV ANCIEN
Fax : (819) 846-2556 CI.AVA"Giroux |
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Bâtiment de services
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Comité de
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Industrielle de

Bromptonvilie

 

  
   

  

           

Membres:
Philippe Bergeron, Christian Provencher,
Jean-Marie Tellier, Guy D. Champagne,
Michel Lamontagne, Stéphane Reynolds .

  

 

Comité exécutif:
Clément Nault, président C.P.1.B.
Jacques St-Plerre, vice-président,
Nicole Bergeron, secrétaire,

  

 

Serge Adam, directeur,
Nancy Auclair-Rouleau,
secrétaire administrative
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